OUVRIR LE LIVRE DE QOHÉLET

                 Après six mois de service dans le secteur pastoral du Val d'Yerres, au retour de ma mission en Guyane, je me suis réfugié pour sept semaines à l'abbaye cistercienne du Port-du-Salut, près de Laval. Le rythme de la prière monastique et le jardinage me laissent du temps pour commencer un nouveau travail d'écriture.

 Le Livre de Qohélet s'est imposé. Il se cantonne dans la sphère de l'expérience terrestre, et la connaissance des plans de Dieu lui échappe. 

 Avais-je besoin de m'adresser particulièrement à ceux  et celles qui ne partagent pas la tradition spirituelle des chrétiens ? Que dire à ceux qui affirment, sans plus de précision : « On a tous le même Dieu.», proclamant un monothéisme impersonnel. 
 Dans son livre : " Abraham, notre père dans la foi." C.M. Martini écrit ceci : « Le pessimisme de Jésus est beaucoup plus radical, plus rigoureux, plus profond que celui de Qohélet. Celui-ci trouve un équilibre dans son pessimisme, tandis que Jésus y perd l'équilibre, précisément parce qu'il est appelé à en souffrir toutes les conséquences en son corps. Il va expérimenter de l'homme, non seulement comme Qohélet, la sottise, l'enfantillage, l'aveuglement, l'incapacité à nourrir de grands projets, mais encore et surtout la malveillance, la mesquinerie, la cruauté.

 Le pessimisme de Jésus qui éclate dans son cri sur la croix : " Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? " (Mt.27, 46) dépasse infiniment celui de Qohélet. C'est une condamnation de l'homme, de la situation humaine coupée de Dieu, si absolue, que jamais Qohélet n'aurait osé la faire. 
 …Jésus se trouble jusqu'à perdre l'équilibre, acceptant d'être entravé par l'amertume et le pessimisme, dans la mesure où il porte en lui-même une espérance infinie, l'espérance même de Dieu en lui. Alors, il peut descendre jusque dans l'abîme, boire le calice du pessimisme humain jusqu'à la lie, jusqu'au fond, précisément parce qu'en lui réside la plénitude de l'espérance divine.»            (Texte cité dans: cahiers –évangile N° 91, p.69)
 C'est en  compagnie du Jésus des Évangiles que je commence ce travail.
                                                       Abbaye du Port-du-Salut. Le 07 juillet 2010
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